
Deux semaines de randonnée en kayak au SW du groenland

Les noms sont ceux du géoportail groenlandais 
https://kort.nunagis.gl/portal/apps/webappviewer/index.html?
id=d3e1d597330c4663a3208a6c8c57a78e&locale=EN
kayaks loués à Xisca https://tasermiutgreenland.com/  (Prijon Touryak 500)
l’agence assure également le transfert de Narsarsuaq à Narsaq et le logement à Narsaq. Possibilité 
de leur envoyer du fret 
Photos sur http://chevalier.michele.free.fr/kayak/groenland/image/page_01.htm
Itinéraire sur https://www.visugpx.com/OIHgUcEBi1

Premier jour (Lundi 5 Août) 

On part de Narsaq, plus précisément d’Eqaluit Ilua dans la baie de Narsap Ilua 2 kilomètres au Nord
de la ville sous le soleil, mais rapidement les nuages arrivent. Les kayaks sont chargés. Direction 
Narsarsuaq 10 kilomètres au NW pour la pause casse-croûte. On repart en direction de l’île 
Narsaatsiaq, 11 à 12 kilomètres vers l’W pour y planter le camp.  La pluie commence à tomber. 
Alors que nous approchons de la plage, un groupe de kayakistes repart en zodiac, les kayaks restant 
sur la plage. On débarque à bonne distance d’une cabane plutôt en mauvaise état. La pluie s’arrête 
pour nous laisser monter le camp et dîner en bord de mer. Mais ce n’est qu’une brève éclaircie car la
pluie reprendra la nuit et on se fera rincer tous les jours pendant presque une semaine. Bonne 
surprise en soirée alors que je suis déjà au fond du duvet, des chants ou des souffles. Une baleine 
passe à bonne distance de la plage, on voit le jet d’eau et on entend son souffle, mais je ne vois que 
sa nageoire caudale et un peu de son dos. Elle est grise.

Deuxième jour (Mardi 6 Août) 

Il pleut au réveil et toute la matinée. Pas de kayak aujourd’hui. On se réfugie dans la cabane à 
moitié détruite dans la seule pièce encore sèche et sans courant d’air. Le plafond menace de 
s’effondrer mais il tient encore. L’après midi la pluie se calme, on en profite pour visiter l’île et 
ramasser quelque bolets.

Troisième jour (Mercredi 7 Août) 

Encore très humide, mais il faut bouger. On pagaye sous une pluie fine, vive les combis sèches qui 
nous permettent de rester au chaud. On contourne l’île par l’E puis le N pour rejoindre le fjord 
Maniisup Tunua et pique niquer à l’entrée sur sa côte N à Nuluk. On repart ensuite dans ce fjord 
jusqu’à rejoindre celui de Qunnersuaq qui part vers le S. On campe au niveau de Niutaa au bout de 
26 kilomètres. Pas de torrent, mais des marécages un peu en hauteur qui s’écoulent doucement vers 
la mer. C’est là qu’on prendra l’eau. Comme presque tous les jours, elle a une belle couleur 
jaunâtre. Au dessus du camp se trouve également une tombe inuit. Vu notre premier phoque et 
premier ramassage de moules. 

Quatrième jour (Jeudi 8 Août) 

On laisse le camp en place pour aller faire coucou à la calotte au N. Le temps s’est nettement 
amélioré, avec même de belles éclaircies. On remonte le fjord Qalerallit, on passe au pied de 
falaises abritant des colonies de mouettes et plus loin de guillemots à miroir. Quelques icebergs, 
mais surtout des petits morceaux de glace flottante, des floes. A l’approche du glacier, un courant, 
véritable rivière dans le fjord,  emporte ces morceaux et les kayaks vers le glacier alors qu’à côté 
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rien ne bouge. Un des glaciers arrive encore à la mer mais les autres laissent place à de grandes 
dalles de granit.(environ 28 kilomètres pour l’AR)

Quatrième jour (Vendredi 9 Août) 

Encore du beau temps, la mer est bleue et lisse. On en profite pour faire une longue étape.  
Traversée plein E du fjord Qalerallit pour aller chercher le passage à l’W de Nuuata Nunaa un peu 
plus étroit puis cap au S pour rejoindre l’immense fjord Ikerssuaq (Bredefjord). On repart à l’W 
vers l’île Iliartalik sur laquelle on pique nique et on profite de la pause pour monter au sommet voir 
le paysage. On repart le long des îles, des guillemots à miroir tournoient au dessus de l’eau, puis on 
rejoint ensuite la côte N de Ikerssuaq. Un peu de houle s’est formée dans le fjord. Ce qui nous 
change du miroir lisse de la matinée. On suit la côte vers l’W jusqu’à l’entrée du microfjord de 
Nikku. On plante le camp au fond au bout de 22 kilomètres. Quelques rennes détalent à notre 
arrivée. Belle soirée, un peu ventée.

Cinquième jour (Samedi 10 Août) 

Il pleut, il pleut bergère ….on hiberne sous nos tentes toute la journée. Quelques pas sous la pluie 
en combi étanche pour se dégourdir. On trouve de beaux bois de renne qu’on laissera sur place.Des 
hurlements aigüs de bêtes dans la nuit, les rennes ??

Sixième jour (Dimanche 11 Août) 

On traverse  l’immense fjord Ikerssuaq, presque 4 kilomètres de traversée avec un peu de houle, un 
temps gris et humide, de rares icebergs pour rompre la monotonie mais surtout des marsouins et une
baleine assez proche de nous. Sur l’autre rive, plusieurs entrées de petits fjords, mais après pas mal 
de discussions, on se dirige sur celle de l’itinéraire prévu. Au fond d’une anse, une cabane sur 
Qoorutsiaq Kangilleq. La pluie incessante justifie ce détour. La cabane est ouverte et est bien 
équipée, matelas colorés, table, banc, poêle, évier... Certains entrent dans la pièce unique, d’autres 
se tassent dans le minuscule sas d’entrée, mais tous pique niquent au sec. On repart dans le dédale 
de fjords secondaires, le vent forcit de plus en plus. On rate le campement prévu ce qui nous vaut de
finir l’étape par une traversée avec vent de travers (force4 quand même) et petite houle. On rejoint 
l’île Qeqertak. Etape de seulement 15 kilomètres mais avec du vent, de la pluie et une petite houle 
qui nous freinent. Difficile de trouver un emplacement de camp. Les endroits plats sont 
marécageux. On finit par trouver un emplacement vaguement plat, en plein vent et loin des kayaks. 
On fera avec. On commence les portages et les montages de tentes malgré le vent, bilan un arceau 
cassé. Dans la soirée la pluie s’arrête et le vent baisse. Mais la pluie recommence dans la nuit.

Septième jour (Lundi 12 Août) 

On écoute les gouttes tomber sur la toile au réveil. C’est pluie et brouillard au Groenland. La pluie 
s’arrête quand même, on peut se promener sur l’île. Quelques fleurs, beaucoup de mousse, de 
lichen, on s’enfonce dedans à chaque pas et des mares partout. Côté faune, à part les petites 
mouches noires dès que le vent cesse, on ne voit rien sur terre. Profitant des éclaircies encore bien 
grises, chacun fait le tour de l’île pas bien grande, monte sur les bosses, je trouve même un bel 
endroit pour débarquer avec plateforme pour camper juste à côté !! Ca nous aurait évité du portage. 

Huitième jour (Mardi 13 Août) 

On repart, il fait beau. On longe l’île ENE, puis la côte jusqu’au passage étroit entre Imatsiaap 
Nunna et la petite île à l’W de Llaffaat que l’on emprunte. En suivant la côte d’ Imatsiaap Nunna, 
lîle change de nom qui devient Oqaatsorsuit Nunnat. Des phoques nous accompagnent en restant à 
bonne distance. On débouche sur le grand fjord Narluneq (Skovfjord). Au début pas d’accostage 
possible mais en suivant la rive N, on arrive à un débouché de torrent pour la pause. C’est 
bucolique, l’endroit est abondamment fleuri. Des épilobes surtout, mais pas seulement. Plus haut, le
long du torrent, c’est une succession de petits lacs. On repart pour une traversée de Narluneq 
(Skovfjord) avec vent de travers et petite houle. On pique sur l’entrée « cul de sac » caractéristique 



avec ses petites îles. C’est magnifique. Puis on suit la côte vers l’W pendant environ 1 kilomètre 
jusqu’à l’entrée du fjord secondaire. Navigation agréable, accompagnée d’oiseaux de mer. Un gros 
groupe de phoque dans le fjord secondaire fait remonter le poisson pour la nuée de mouettes qui 
tournent au dessus d’eux. Malheureusement, le passage de deux bateaux à moteur fait fuir tout ce 
petit monde. On cherche un bon débarcadère et on finit par trouver un magnifique endroit, coincé 
entre deux fjords à l’extême SW de l’île Kingittoq. Soirée magnifique, on ramasse des moules, mais
seulement deux champignons, du bois. Dégustation les myrtilles en montant sur les sommets, pour 
ceux qui y sont montés. Ces sommets sont couverts de blocs de granit, comment sont ils arrivés là ? 
Beaucoup de lichen sur le granit dans la montée et de la mousse comme les autres jours, mais aussi 
beaucoup de saules nains. Des mares, des petits lacs… L’eau ne manque pas. Du haut une vue sur 
les fjords dorés côté soleil, bleus de l’autre côté, plus ou moins encombrés de glace.

Neuvième jour (Mercredi 14 Août) 

Brouillard et gelée blanche au réveil après une nuit calme. Marée basse ce matin, on ramasse les 
moules pour le repas du soir avant le départ. Le brouillard persiste toute la matinée, alors on longe 
la côte. Pendant la pause casse croûte, le brouillard se lève et c’est le grand bleu. On assiste alors à 
un ballet de marsouins, accompagnés d’un phoque et de mouettes survolant le groupe en attente de 
poissons. On repart vers l’E. La mer est belle avec une petite houle, mais un léger vent de travers. 
Nous passons au N de Kilattoq, puis piquons vers la côte et entrons dans une petite baie 
(Qingaarsuaq) juste avant celle de Akinnaat. Devant l’entrée, de gros icebergs dérivent lentement au 
gré des marées. Un immense paquebot passe ainsi qu’une multitude de petits bateaux à moteur 
(enfin, ça nous paraît beaucoup car on n’a vu personne depuis plusieurs jours). On se rapproche de 
Qaqortok, c’est notre dernier camp avant Qaqortok.

Dixième jour (Jeudi 15 Août) Arrivée à Qaqortok

Aujourd’hui on va visiter Qaqortok !
Un peu de brouillard le matin, rapidement dissipé pendant le petit déjeuner. Arrivée en vue de 
Qaqortok, il y a un immense paquebot ancré juste en face du port et en approchant, on voit les 
centaines de passagers débarquer. Pas de chance, on va accoster un peu plus loin dans un chantier 
avec une cale peu accueillante. On pique nique sur de vieux rails de mise à l’eau avant d’aller faire 
quand même un tour en ville. Les étals pour touriste avec pacotille chinoise sont de sortie. On 
pousse jusqu’au supermarché faire quelques courses. Les touristes partent enfin. Juste le temps de 
passer à l’office de tourisme pour demander où camper et il ferme, ainsi que les boutiques de 
souvenirs et le petit musée. Les tables de bois sont débarrassées des souvenirs et rangées en 
attendant le prochain paquebot. Nous rembarquons pour aller camper un peu loin alors que le vent 
se lève. Il nous faut doubler le cap de Qaqortoq pour remonter plein N dans le fjord. Les deux 
kilomètres annoncés à l’office du tourisme nous paraîtront bien longs car la houle est montée à 
l’entrée du fjord  et permet même un petit surf au passage d’une pointe mais se calme un peu 
ensuite, mais le vent est contre nous et les moutons apparaissent dans le fjord. C’est accroché 
fortement à nos pagaies que nous accostons pour trouver un campement. Une cabane fermée et un 
terrain peu plat. On finit par planter un peu abrité du vent. Ce n’est pas très confortable et on fait la 
cuisine planqués en bord de mer car il y a trop de vent au niveau des tentes. Belle soirée malgré le 
vent, petite balade au coucher du soleil. 

Onzième jour (Vendredi 16 Août)

Toujours beau temps, mais le vent est très fort, donc hors de question de naviguer. Ce sera 
randonnée pour Antoine, Florent et moi sur les sommets au N de Qaqortok et marché aux poissons 
pour Nathalie, Paule et Philippe. De belles fleurs, des bolets, des myrtilles et une vue magnifique 
sur les fjords. Moins beau, les travaux pour la construction d’un aéroport, mais il faut bien que les 
groenlandais se déplacent et aussi (surtout?) que les touristes arrivent. Retour aux tentes pour le 
pique nique puis direction la ville pour boire une bière. On croise les trois autres qui ont acheté du 
poisson pour ce soir. Pas beaucoup de routes, juste les rues de Qaqortok et un bout de piste de 



quelques kilomètres, mais quand même beaucoup d’autos dans Qaqortok et des vélos pour les 
enfants. Achat de bières au supermarché que l’on dégustera sur la place principale, face à la belle 
fontaine autour de laquelle joue les gamins. Les anciens du village sont là également à papoter en 
prenant le soleil. En soirée le vent se calme enfin pour nous permettre un super barbecue : papillotes
de poisson, champignons et bières, quel festin ! Le soleil passe derrière les montagnes, la 
température chute.

Douzième jour (Samedi 17 Août)

On commence le retour vers Narsaq. La nuit a été étoilée et le vent est tombé. Encore un peu de 
givre ce matin, mais le soleil arrive vers 7h. On part deux heures plus tard. Navigation paisible, la 
mer a retrouvé son calme. On avance bien. Encore un paquebot qui débarque ses passagers devant 
Qaqortok, on continue. La mer est belle, encore quelques icebergs. On repasse devant notre camp 
précédent, et peu après c’est la pause casse croûte. On ne s’attarde pas car le vent est annoncé pour 
le début d’après midi. Effectivement vers 14h, le vent se lève, mais avec une petite houle et un vent 
qui nous poussent doucement, on arrive rapidement au camp au N de Kingittup Qaqqaa. Le camp est 
du bon côté d’un isthme, protégé du vent  mais de l’autre côté, le fjord moutonne. Jolis lacs sur 
l’isthme dont l’un plein de linaigrettes sur son bord.

Treizième jour (Dimanche 18 Août)

Le vent est tombé et il fait grand beau. Encore de la gelée blanche ce matin. La mer est belle et on 
juste une petite étape aujourd’hui. On regarde les phoques, les icebergs. A la pause dans la baie au 
NE d’Illukasiq, la mer est basse, on ramasse les moules pour le soir. Elles sont vraiment grosses et 
donc on lance le concours de la plus grosse moule. On arrive vers le camp. Premier débarquement 
sur un isthme vraiment peu large, mais les emplacements de camp ne sont pas terribles. De l’autre 
côté de l’isthme, une petite baie probablement plus commode pour camper. Portage sur 10 mètres 
pour rejoindre la baie, ou rembarquement pour un petit quart d’heure de plus de kayak. On portera 
un kayak, les cinq autres feront le tour. La mer monte et le petit isthme a disparu, le possible camp 
se retrouve isolé sur un minuscule îlot. Au fond de notre baie, ce n’est pas le grand confort et il y a 
du portage, mais la soirée permet une superbe balade sur les sommets de Qannqui. Dégustation de 
myrtilles en y montant et traditionnelle collecte de bolets pour le dîner en plus des moules. On ne 
pourra pas tout manger, il en restera pour le lendemain.

Quatorzième jour (Lundi 19 Août)

Toujours beau temps et du givre le matin. Encore une petite étape car on est plus très loin de Narsaq
et il nous reste plusieurs jours pour y arriver. On prend notre temps, pause à Marraat Ipiutaat, puis on 
repart, certains assez au large, d’autres  plus près de la côte ce qui permet de visiter une petite baie pleine 
de petits icebergs, puis petit arrêt supplémentaire sur un site archéologique. Quatre tombes inuits s’y 
trouvent. On repart vers le campement à Orsuusivik. Petit cafouillage, car deux d’entre nous ne se 
sont pas arrêtés au site archéo et ne sont pas allés dans la même baie pour camper, mais on se 
regroupera tous pour camper après quelques négociations… Ambiance tendue en début de repas, 
mais tout s’arrange. Pas d’eau sur ce campement, c’est bien la première fois !! Il faut aller la 
chercher en kayak. Temps frais ce soir. On dîne à l’abri sur les rochers au bord de l’eau. Le 
campement est pour une fois sur un terrain très sec et sur une petite île à marée haute. En haut de 
l’île de nouveau une tombe inuit.  

Quinzième jour (Mardi 20 Août) : Retour à Eqaluit Ilua (Narsaq) 

Narsaq n’est plus loin, mais on profite de le belle journée en allant voir les îles Manertuut, Kaporfik
et Illutalik. Puis on pique au SE dans le fjord Narluneq vers la côte d‘Alanngorsuup Nunaa. Pause 
sur Alanngorsuaq et on continue un peu vers le SW jusqu’à un petite baie encombrée d’icebergs 
plus ou moins échoués. Tour dans cette baie, photos et on prend le chemin du retour. Il est plus que 
temps car le vent se lève comme souvent l’après midi. Traversée ventée jusqu’à Narsaq. On plante 
le camp à Eqaluit Ilua.



Seizième jour (Mercredi 21 Août)

Visite de Narsaq, repos, pèche, moules ….

Dix-septième jour (Jeudi 22 Août)

Randonnée sur les sommets au N de Narsaq ou pèche avec un groenlandais qui attrapera plein de 
truites et nous les donnera. Papillotes et feu de bois au dîner. On se régale.

Dix-huitième jour (Vendredi 23 Août)

Dernière balade en kayak dans le fjord au N de Narsaq : Ikersuaq. Des icebergs, des phoques et un 
temps gris donnant une lumière différente de celle du beau temps mais tout aussi belle. Petite pause 
casse croûte sur le cap Nuumiut, cabane effondrée et vieux filets de pèche. En montant un peu, belle
vue sur le fjord Ikersuaq. Beaucoup de glace en amont du cap. Effet des courants ? La calotte se 
jette dans le fjord tout au fond quand le fjord change de nom pour devenir Sermilik après un virage 
du NE au NW, donc d’ici on ne le voit pas et on n’ira pas assez loin avec les kayaks dans Ikersuaq 
pour voir cette chute.

Dix-neuvième jour (Samedi 24 Août)

Retour sur Narsarsuaq en zodiac. Rien à voir en ville car en fait il y a juste les bâtiments de 
l’ancienne base militaire américaine et l’aéroport et bien sûr un café avec les bières locales pour 
attendre l’avion confortablement. Petite balade en forêt pour occuper le temps et voir une forêt 
groenlandaise. C’est une curiosité car depuis notre arrivée au Groenland, nous n’avons pas vu un 
arbre. L’avion arrive, vol au dessus de la calotte et atterrissage en Islande non sans avoir aperçu 
l’éruption volcanique qui rougeoie dans la nuit. Fin du voyage au Groenland. Commence celui en 
Islande, mais c’est une autre aventure.


